
ment me dérés, elles dépassent le MILLION, en 
uemiptunt les enfants eles émigres nés en terre 
étrangère.

Un sait que, d'après les tables de progression 
destinées au calcul des accroissements de popula­
tion, un accroissement naturel, par la natalité, 
ele 2.50';< par année donne une augmentation de 
28% en LU ans, et produit un doublement de la 
population en 2> ans. D'après ces données, on 
peut aisément calculer les pertes causées par 1 é* 
migration depuis 1851, c’est-à-dire depuis 50 ans, 
ou deux fois ans. Tous ceux qui suivent ces 
questions reconnaissent qu il n'est pas du tout 
exagéré d affirmer q,ue l'accroissement naturel de 
notre population, par suite de I excédent des 
naissances sur iis décès, donne une moyenne 

onnelle lie 2.">0 pour cent par an­
née. Il s en suit donc que la population ca­
nadienne française ne la province de Quel ec au­
rait dû doubler deux fois depuis 1851. Comme 
alors elle était, d'après le recensement officiel, de 
009,52s, il faut nécessairement conclure qu'elle 
devrait être aujourd'hui, si nous n'avions subi 
aucune perte, tic 2,(*>78,112.

Maintenant voulez-vous connaître le nombre 
approximatif de Canadiens français de naissance 
on d'origine qui vivent loin des rives aimées de 
notre Saint-Laurent, vous n'avez qu'une petite 
soustraction à faire. Kn 1901, d’après le recense­
ment officiel, nous avions dans la province do 
Québec une population canadienne-française do 
1,1122,115, mais aujourd'hui on peut admettre 
que nous sommes, en chiffres ronds, 1,500,000; 
or retranchez ce dernier chiffre de 2,078,112, notre
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